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TEXTE

In tro duc tion
Si les pre miers neu rones ar ti fi ciels sont in ven tés en 1943 par deux
ma thé ma ti ciens, W. Mc Cul loch et W. Pitts, A. Tu ring est sou vent
consi dé ré comme le pré cur seur de l’in tel li gence ar ti fi cielle, bien que
dans son ar ticle «  Or di na teur et in tel li gence  » de 1950, il n’em ploie
pas cette ex pres sion. Celle- ci est en re vanche in tro duite pen dant
l’été 1956, lors d’une confé rence au Dart mouth Col lege. L’am bi tion des
cher cheurs est alors de conce voir une ma chine ca pable d’éga ler,
voire de re pro duire, les ca pa ci tés cog ni tives hu maines. De puis, l’IA a
al ter na ti ve ment éveillé l’in té rêt ou, au contraire, été vic time d’une
cer taine désaf fec tion, en rai son des li mites et des contraintes por tant
at teinte à son ef fi ca ci té. Ce pen dant, elle est ré ha bi li tée après 1996,
quand Deep Blue, un sys tème ex pert d’IBM, triomphe de G. Kas pa rov,
alors cham pion du monde d’échecs  : cet ex ploit ra vive l’in té rêt pour
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l’IA. L’avè ne ment d’In ter net et l’ex plo sion des don nées mas sives (big
data) au tour nant des an nées 2000 in sufflent un nou vel élan, ou vrant
la voie à de spec ta cu laires avan cées dans ce do maine jusqu’à au‐ 
jourd’hui (PIEKOSZEWSKI- CUQ, [s. d.], 12‐18). En France, une stra té‐ 
gie na tio nale pour l’IA est mise en place en 2018. En 2019 a lieu le
« Consen sus de Bei jing » par l’UNES CO sur l’IA et l’édu ca tion. De puis
2022, ChatGPT est lancé dans une ver sion gra tuite en libre accès
(BLU TEAU, 2024, 14). En lien avec cette ré vo lu tion nu mé rique, les ré‐ 
flexions et les pu bli ca tions sur la ques tion de l’usage de l’IA ont net te‐ 
ment aug men té (BILAL & DE VIL LERS, 2018  ; BIL BARD & LA BOU RET,
2024 ; BO NI FACE & PEL PEL, 2024 ; Ins ti tut de France, 2024 ; KILIC &
PAYET, 2024 ; OU DEYER & ROY, 2024 ; SAU QUET & VIE LA JUS, 2014 ;
SO LI GNAC, 2024). L’IA est dé sor mais très pré sente, trop par fois,
pourrait- on pen ser. Elle s’est im po sée dans notre quo ti dien avec une
grande ra pi di té (deux dé cen nies en vi ron), en rai son de ses ef fets pra‐ 
tiques et de son uti li té in con tes table. Il faut donc vivre avec et comp‐ 
ter sur elle. Pour tant, il de meure sou vent dif fi cile de me su rer sa per‐ 
ti nence, ses en jeux et les risques sous- jacents. Son uti li sa tion en‐ 
gendre des ques tion ne ments à la fois tech niques, in tel lec tuels, scien‐ 
ti fiques et éthiques, ce qui a conduit à deux ré gle men ta tions eu ro‐ 
péennes sur l’IA, en 2024 (BLU TEAU, 2024, 14‐15). Et, force est de re‐ 
con naître la di men sion émo tion nelle qu’en gendre l’em ploi de l’IA, que
ce soit par la fas ci na tion, l’at trait ou en core la peur qu’elle sus cite, eu
égard à ses ef fets réels ou po ten tiels. A for tio ri, dans le cadre de l’en‐ 
sei gne ment, la ques tion se pose avec plus d’acui té, les pro fes seurs se
de vant de for mer les élèves ou les étu diants qui leur sont confiés et
de les aider à dé ve lop per leur propre in tel li gence, leur mé moire, leurs
connais sances et leurs com pé tences, tan dis que l’IA peut, de plus en
plus, of frir une pro duc tion com pa rable, voire de qua li té su pé rieure,
qui les in cite à ne pas ef fec tuer eux- mêmes le tra vail ou à four nir
moins d’ef forts. C’est pour quoi de puis plu sieurs an nées, les pro duc‐ 
tions scien ti fiques, les tra vaux uni ver si taires et les ar ticles de vul ga ri‐ 
sa tion se mul ti plient aussi sur la ques tion de l’uti li sa tion de l’IA dans
l’en sei gne ment.

Des ques tion ne ments si mi laires se posent dans le do maine de la tra‐ 
duc tion, puisque des ou tils tels que Re ver so, Re ver so Context, Pons ou
en core Sys tran se ré vèlent être de plus en plus nom breux et per for‐ 
mants. Parmi eux, l’on peut dis tin guer no tam ment des cor pus ali gnés
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comme Lin guee ou Tra dooIT, des ou tils de Tra duc tion Au to ma tique
Neu ro nale (TAN) comme DeepL et Google Trans late qui sont vrai sem‐ 
bla ble ment en traî nés sur des phrases de Lin guee par exemple, ou en‐ 
core ChatGPT, en tant qu’IA gé né ra tive. Leur pra ti ci té et leur per ti‐ 
nence sont vé ri fiées par les uti li sa teurs, pro fes sion nels ou non, et par
les cher cheurs qui s’in té ressent à ces ques tions (BREYEL- STEINER &
GRASS, 2021  ; HAN SEN et al., 2022  ; LOFFLER- LAURIAN, 1996  ;
NAOUAL & LAH BIB, 2017 ; UTU SH KI NA, 2023). Dans le cas de la tra‐ 
duc tion, l’exis tence de ces lo gi ciels mo di fie l’ac ti vi té tra dui sante – à
l’écrit et éga le ment, de plus en plus, à l’oral –, don nant même à pen‐ 
ser qu’ils peuvent peut- être, dans cer tains cas, rem pla cer l’hu main.
Aussi, les mé tiers de tra duc teur et même d’in ter prète évoluent- ils ra‐ 
pi de ment, me na çant une par tie des (fu turs) pro fes sion nels du sec‐ 
teur, ou exi geant d’eux une com pé tence ac crue, voire de nou velles
com pé tences, et une ca pa ci té à se for mer et à se mettre à jour en te‐ 
nant compte de ces ou tils évo lu tifs. Cette ques tion pré oc cupe la plu‐ 
part des tra duc teurs hu mains ou «  bio- traducteurs  » (BREYEL- 
STEINER & GRASS, 2021  ; DI RAND & ROSSI, 2019). Tous se sentent
concer nés.

Dans ce contexte, la ques tion de l’en sei gne ment de la tra duc tion pose
pro blème : com ment ap prendre à d’autres per sonnes à tra duire, alors
que les moyens tech niques évo luent avec une telle ra pi di té, et alors
que le rôle du bio- traducteur change en per ma nence  ? Les tra vaux
scien ti fiques sur les usages des étu diants et sur l’en sei gne ment de la
tra duc tion en fonc tion d’ou tils de tra duc tion au to ma tique (OTA)
s’avèrent né ces saires et utiles, comme en té moignent de ré centes pu‐ 
bli ca tions et ma ni fes ta tions scien ti fiques (CLOI SEAU, 2022 ; RU CART,
2024). L’une des ques tions qui se pose alors est la sui vante : « quelles
sont les pra tiques et les at tentes des étu diants et des étu diantes d’au‐ 
jourd’hui, concer nant l’uti li sa tion des OTA ? »
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Pour ré pondre à cette ques tion, dans la conti nui té de l’ana lyse ef fec‐ 
tuée par G. Cloi seau (2022), a germé l’idée de réa li ser une en quête, à
la Fa cul té des Lettres et des Sciences Hu maines (FLSH) de l’uni ver si té
de Li moges, afin d’ef fec tuer un bilan des pra tiques pé da go giques en
fonc tion des at tentes et des be soins des étu diants en langues de cet
éta blis se ment. Au tre ment dit, dans quelle me sure les en sei gne ments
ac tuels de la tra duc tion correspondent- ils aux as pi ra tions des étu‐ 
diants en ma tière d’IA, sa chant d’une part, qu’une large ma jo ri té
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d’entre eux se servent de ces ou tils évo lu tifs, qu’ils soient au to ri sés ou
non et, d’autre part, que les en sei gnants gé né ra le ment non for més à
leur uti li sa tion les consi dèrent, voire les pré sentent sou vent au pu blic
es tu dian tin comme une aide dé loyale ou un obs tacle à l’ap pren tis sage
de la tra duc tion ?

Pour réa li ser cette en quête, deux groupes d’étu diant(e)s ont été mo‐ 
bi li sés à l’au tomne 2024, dans les classes de M2 Langues Étran gères
Ap pli quées par cours Ma na ge ment In ter cul tu rel (MI) et M2 Trans ferts
Cultu rels et Tra duc tion (TCT) de la FLSH de l’uni ver si té de Li moges.
Avec l’aide de l’as sis tante in gé nieure de re cherche en pro duc tion,
trai te ment et ana lyse des don nées en SHS D. San tos Arau jo et de
l’enseignant- chercheur et tu teur de Ges tion de Pro jet V. La garde, six
mas te rant(e)s ont pré pa ré et dif fu sé un ques tion naire por tant sur
l’uti li sa tion de la tra duc tion au to ma tique dans les cours de tra duc tion
de l’éta blis se ment. Com po sée de 23 ques tions, cette en quête a pris la
forme d’un son dage édité avec Lime Sur vey, qui por tait no tam ment
sur le ni veau d’étude (de la Li cence 1 au Mas ter 2), la fi lière (LLCER,
LEA, TCT, MI ou Iden ti té et Trans ferts Cultu rels – ITC), les langues
im pli quées ou en core le type de do cu ment à tra duire (lit té raire, tech‐ 
nique, audio- visuel, etc.), afin d’iden ti fier les pra tiques des étu diants
et des étu diantes, à la fois dans le cadre de leurs cours et en de hors.

5

Ce tra vail a été ef fec tué entre sep tembre et dé cembre 2024 : la pro‐ 
mo tion (au com plet) des trois étu diantes du M2 TCT tri lingue
espagnol- anglais-français a amor cé un état de l’art et éla bo ré le
ques tion naire. Puis, trois étu diants issus du M2 LEA MI ont ad mi nis‐ 
tré ce ques tion naire : après l’avoir in sé ré dans Lime Sur vey, ils ont in‐ 
for mé de leur dé marche des en sei gnants de tra duc tion ainsi que tous
les étu diants et étu diantes de la FLSH qui ef fec tuent un cur sus de
langue et suivent donc des cours de tra duc tion. Puis, ces trois mas té‐ 
rants en LEA MI ont dif fu sé le ques tion naire en se ren dant dans les
classes et en en voyant des mes sages au pu blic visé via les mai lings
lists. Ils ont pro cé dé au suivi et à des re lances et ont com men cé un
pre mier tri à plat, grâce aux sta tis tiques pro po sées par Lime Sur vey.
Cette étude ex plo ra toire – et non confir ma toire – s’ins cri vait dans la
conti nui té d’un pre mier tra vail réa li sé par trois étu diantes du Mas ter
LEA en 2023 (elles étaient alors en M1), qui pour rait en core don ner
lieu à des pro lon ga tions dans le futur.
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Après cette pré sen ta tion ini tiale des ques tion ne ments sou le vés et de
la pro cé dure mise en œuvre, sont ici dé crits les ré sul tats de l’en quête.
Ces der niers pré cèdent une dis cus sion, de ma nière à mettre en lu‐ 
mière la di ver si té des si tua tions en fonc tion des contextes et à
émettre des pistes d’amé lio ra tion pour les équipes en charge de l’en‐ 
sei gne ment de la tra duc tion à la FLSH ou dans des struc tures com pa‐ 
rables.
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Après cette pré sen ta tion ini tiale des ques tion ne ments sou le vés et de
la pro cé dure mise en œuvre, sont ici dé crits les ré sul tats de l’en quête.
Ces der niers pré cèdent une dis cus sion, de ma nière à mettre en lu‐ 
mière la di ver si té des si tua tions en fonc tion des contextes et à
émettre des pistes d’amé lio ra tion pour les équipes en charge de l’en‐ 
sei gne ment de la tra duc tion à la FLSH ou dans des struc tures com pa‐ 
rables 1.
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1. Ré sul tats de l’en quête

1.1. Pro fil des ré pon dants

De la L1 au M2 in clus, 604 étu diants de la FLSH étaient concer nés par
l’en quête  –  il s’agis sait de tous ceux qui sui vaient des cours de tra‐ 
duc tion à la fa cul té.  2 Les ré ponses ex ploi tables ont été au nombre de
174. Le taux de ré ponse est donc de 30  % en moyenne, même s’il
s’avère ir ré gu lier selon les ni veaux et les fi lières. La va ria bi li té des
taux de ré ponse peut s’ex pli quer par des rai sons éthiques et quan ti ta‐ 
tives. D’abord, si 70 % de la po pu la tion n’a pas ré pon du ou a donné
des ré ponses in com plètes ou la cu naires, cela peut s’ex pli quer par un
excès de sol li ci ta tions, de nom breux ques tion naires et en quêtes étant
ré gu liè re ment en voyés au sein de l’uni ver si té. De plus, un faible taux
de ré ponse peut pro ve nir d’un manque d’in té rêt pour le sujet ou d’une
in com pré hen sion de cer taines ques tions ou de leur por tée. De sur‐ 
croît, la crainte du re gard qui pour rait être posé sur les ré ponses ou
la peur d’être re con nu suite au croi se ment des don nées (ce qui est
d’au tant plus aisé quand il s’agit de classes à faible ef fec tif) ex pliquent
en par tie, dans cer tains cas, les ré ponses in com plètes ou ab sentes. En
outre, d’autres écueils sont à prendre en compte avant d’ana ly ser les
ré sul tats de l’en quête. En pre mier lieu, l’hon nê te té re la tive de cer‐ 
taines ré ponses doit être consi dé rée  : dans la me sure où ces ou tils
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ap pa raissent, no tam ment aux yeux d’une par tie des en sei gnants,
comme des ins tru ments de fraude, il est plau sible que cer tains étu‐ 
diants n’osent pas avouer leur uti li sa tion de ces lo gi ciels ou du moins
la fré quence de cette uti li sa tion. En se cond lieu, cer tains étu diants se
sont pro ba ble ment au to cen su rés concer nant leur (in)sa tis fac tion vis- 
à-vis de cer tains cours en lien avec ce pro blème d’IA si pré sente dans
leur vie quo ti dienne mais en core peu étu diée et en sei gnée à l’uni ver‐ 
si té de Li moges. Enfin, cer taines ques tions du son dage ont pu être
com prises dif fé rem ment selon les in di vi dus comme, par exemple,
celles qui portent sur la fré quence d’uti li sa tion des OTA  : ce pa ra‐ 
mètre dé pend en effet de l’ap pré cia tion de cha cun ; il est donc sujet à
cau tion.

Si l’on ana lyse plus pré ci sé ment le pro fil des ré pon dants, on constate
tout d’abord des dif fé rences concer nant le taux de ré ponse des étu‐ 
diants en fonc tion de leur ni veau d’étude : en nombre ab so lu, les ré‐ 
pon dants sont sur tout en Li cence (47 L1, 71 L2 et 25 L3), alors que les
Mas ters sont en in fé rio ri té nu mé rique (18 M1 et 13 M2), mais les ré‐ 
ponses des L1 et des L3 sont moins re pré sen ta tives car on a ob te nu
moins de 20 % des ré ponses pour ces deux classes, alors que plus de
la moi tié des L2 et des M1 in ter ro gés ont ré pon du, ainsi que 45 % des
M2. Quant au pro fil des ré pon dants par fi lière, les ques tion naires
pro viennent es sen tiel le ment de la li cence LLCER an glais (98 ré ponses
com plètes) mais les ré sul tats sont sur tout pro bants pour le Mas ter
LEA MI et le Mas ter TCT car, dans ces deux cas, les ré pon dants
consti tuent res pec ti ve ment 62 % et 50 % de leur pro mo tion, même si
le nombre d’étu diants concer nés reste, en va leur ab so lue, re la ti ve‐ 
ment li mi té (21 étu diants pour le Mas ter LEA MI et 5 pour le Mas ter
TCT).
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Gra phique 1 : Taux de ré ponse par fi lière

Dans toutes les autres fi lières, le taux de ré ponse est net te ment in fé‐ 
rieur à la moi tié, puisque n’ont ré pon du que 14 % des étu diants en Li‐ 
cence LEA (34 ré ponses), 26  % des li cen ciés en es pa gnol (11 ré pon‐ 
dants), 39 % des étu diants en li cence d’an glais et 28 % des mas té rants
du par cours ITC (soit 5 étu diants, qui sont aussi an gli cistes). Pour
com plé ter cette des crip tion du pro fil des ré pon dants, il est pos sible
de pré ci ser que la ma jo ri té des ré pon dants de Li cence pour suivent
des études clas siques, sans re dou ble ment ou re prise d’études tar dive.
C’est ainsi que la plu part d’entre eux ont 18 ans en L1, 19 ans en L2 et
20 ans en L3. A contra rio, l’en trée en Mas ter est fré quem ment dif fé‐ 
rée, puisque dès le M1 la ma jo ri té des étu diants a plus de 22 ans, ce
qui ré vèle que d’autres études ou ex pé riences d’au moins un an pré‐ 
cèdent sou vent la pré pa ra tion de ce nou veau di plôme, après l’ob ten‐ 
tion de la Li cence. C’est pour quoi les mas té rants sont en moyenne
plus âgés que ne l’exige leur ni veau d’étude (Bac+4 et Bac+5). Par
ailleurs, si 87  % des étu diants in ter ro gés sont de langue ma ter nelle
fran çaise, ils sont ame nés à uti li ser d’autres langues, y com pris parmi
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celles qu’ils n’étu dient pas à l’uni ver si té : c’est le cas pour 43% d’entre
eux. En de hors du cadre uni ver si taire, les étu diants font avant tout
appel à des langues la tines, mais aussi à des langues asia tiques, ou
en core à des langues ger ma niques, à l’arabe et, dans une moindre
pro por tion, à des dia lectes afri cains, ce qui re flète une cer taine di‐ 
ver si té des pra tiques hors uni ver si té.

1.2. Ana lyse des ré sul tats
Les ques tions de l’en quête por taient suc ces si ve ment sur trois
contextes d’uti li sa tion des OTA  : pre miè re ment pen dant les cours,
deuxiè me ment chez soi en vue des cours et, troi siè me ment, dans un
cadre extra- universitaire.
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Pour le pre mier cas de fi gure, à sa voir « pen dant » les cours, 82 % des
ré pon dants in diquent uti li ser ces ou tils, même si cer tains pensent le
faire « ra re ment ». Dans ce cas, cet usage est orien té vers des do cu‐ 
ments cor res pon dant au conte nu des études sui vies, comme en té‐ 
moigne le gra phique n° 2.
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Gra phique 2 : Uti li sa tion des OTA pen dant les cours de tra duc tion à l’uni ver si té

Ainsi, les OTA servent sur tout à des do cu ments lit té raires pour
presque toutes les fi lières, sauf en Mas ter LEA, où les étu diants les
uti lisent en prio ri té pour tra duire des do cu ments non spé cia li sés
(71  %), puis pour des do cu ments tech niques (67  %), avant les do cu‐ 
ments lit té raires (57 %). En re vanche, ces ou tils, qui de meurent au‐ 
jourd’hui en core moins per for mants à l’oral, sont peu, voire pas du
tout uti li sés pour tra duire des do cu ments au dio vi suels. En Mas ter
ITC, les OTA ne sont uti li sés ni pour ce type de source, ni pour des
do cu ments non spé cia li sés.
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De même pen dant les cours, les OTA servent à la fois pour le thème
(c’est- à-dire du fran çais comme langue source – LS – vers une autre
langue) et pour la ver sion (d’une autre langue vers le fran çais comme
langue cible – LC) et ce, dans toutes les fi lières.
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Sur les 142 étu diants (qui forment 82 % des ré pon dants, comme in di‐ 
qué plus haut) à ad mettre uti li ser les OTA en cours, le ni veau de sa tis‐ 
fac tion est élevé, puisque plus de la moi tié d’entre eux portent un re‐ 
gard po si tif, voire très po si tif sur ces ou tils : c’est le cas de 57 % des
étu diants de Li cence et de 81 % des mas té rants. Ce taux de sa tis fac‐ 
tion est donc net te ment su pé rieur en Mas ter, comme l’in dique le gra‐ 
phique n° 3.
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Gra phique 3 : Sa tis fac tion concer nant l’uti li sa tion des OTA en cours, en fonc tion

du di plôme

Le deuxième contexte ana ly sé concerne l’uti li sa tion des lo gi ciels de
TA par les étu diants « en de hors » des cours, mais en vue de ceux- ci :
89 % des ré pon dants in diquent qu’ils s’en servent dans ce cadre, ce
qui semble mon trer que la pra tique est lé gè re ment plus im por tante
en de hors de l’uni ver si té qu’en son sein (pour rap pel, on at tei gnait
82 % pour l’uti li sa tion « en » cours). On peut ainsi pen ser que soit les
en sei gnants veulent vé ri fier en cours les com pé tences en tra duc tion
des étu diants et leur in ter disent da van tage l’uti li sa tion des OTA
quand ils les ont sous les yeux, soit les étu diants sont plus in ci tés à,
se sentent plus au to ri sés à ou prennent da van tage la li ber té d’uti li ser
les OTA quand ils ne sont pas sous le re gard des pro fes seurs. On ob‐ 
serve alors une dif fé rence selon les fi lières comme cela est pré sen té
sur le gra phique n° 4.
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Gra phique 4 : uti li sa tion des OTA en de hors des cours mais en vue de ceux- ci,

selon la fi lière

En par ti cu lier, si un peu plus de la moi tié des spé cia listes de tra duc‐ 
tion (Mas ter TCT) re con naissent uti li ser des OTA, les étu diants des
autres Mas ters y ont tous re cours, même si c’est avec une fré quence
va riable. Les Mas ters LEA et ITC sont en effet des fi lières de langue,
mais dans les quelles l’ap pren tis sage de la tra duc tion n’est pas une
prio ri té, puisque les étu diants concer nés ne s’orientent pas vers cette
ac ti vi té.

18

Par ailleurs, Cette uti li sa tion croît avec le ni veau d’étude, comme on
peut le voir sur le gra phique n° 5.

19
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Gra phique 5 : uti li sa tion des OTA en de hors des cours mais en vue de ceux- ci,

selon le ni veau d’étude

Si dans toutes les an nées, plus de 60 % des étu diants disent uti li ser
ces ou tils chez eux, en vue des cours, c’est pro por tion nel le ment da‐ 
van tage le cas en Mas ter (M1 et M2) qu’en Li cence (L1, L2 et L3). Pour
rap pel, les ré sul tats ob te nus en Mas ter sont plus fiables, dans la me‐ 
sure où 55 % des M1 et 45 % des M2 ont ré pon du au ques tion naire,
alors que les ré ponses des L3, par exemple, sont moins re pré sen ta‐ 
tives, puisque seuls 19 % d’entre eux y ont ré pon du.

20

Au sujet des do cu ments concer nés, le gra phique n° 6 montre que ces
ou tils sont prio ri tai re ment uti li sés de chez soi en vue des cours pour
des do cu ments lit té raires, puis pour des do cu ments tech niques et ce,
dans toutes les fi lières, sauf en Mas ter LEA MI où ce sont au contraire
les do cu ments tech niques qui ar rivent en tête, puis d’autres sources,
lit té raires ou non, ce qui est lo gique étant donné l’orien ta tion pro fes‐ 
sion nelle de ces étu diants et le conte nu de leurs en sei gne ments
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Gra phique 6 : uti li sa tion des OTA en de hors des cours mais en vue de ceux- ci, en

fonc tion du type de do cu ment

De nou veau, la tra duc tion des do cu ments au dio vi suels est celle qui
donne le moins lieu à une uti li sa tion des OTA, dans toutes les fi lières.
Ceci s’ex plique sans doute par des rai sons tech niques, car il faut par‐ 
fois pas ser par une trans crip tion des dis cours pro non cés, avant de
pro cé der à la tra duc tion, si on veut uti li ser des lo gi ciels de tra duc‐ 
tion. Les OTA tra dui sant di rec te ment l’oral sont en core rares et peu
uti li sés dans le cadre uni ver si taire. Ceci est d’ailleurs confir mé par les
ré ponses aux ques tions concer nant le type de tra duc tion – orale ou
écrite  : en grande ma jo ri té, toutes fi lières confon dues, les étu diants
uti lisent plus les OTA pour l’écrit que pour l’oral. Certes, selon les ré‐ 
sul tats, un petit nombre d’étu diants de Li cence uti lise ces ou tils à
l’oral, mais il est pos sible que la ques tion posée à ce sujet ait été mal
com prise, car l’in ter pré ta riat est ra re ment pra ti qué en Li cence, et en‐ 
core moins de chez soi en vue des cours. Il est donc peu lo gique que
les étu diants de Li cence aient re cours à des lo gi ciels tra dui sant au to‐ 
ma ti que ment l’oral (à moins que ces plus jeunes étu diants n’aient
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Gra phique 7 : uti li sa tion des OTA pour d’autres langues maî tri sées par les étu- 

diants, mais non ap prises à l’uni ver si té, selon la fi lière

connais sance d’ou tils de tra duc tion orale ac ces sibles en de hors de
l’uni ver si té mais in con nus de leurs aînés).

Enfin, une der nière série de ques tions por tait sur l’uti li sa tion de ces
ou tils to ta le ment en de hors du cadre uni ver si taire, c’est- à-dire ni
pen dant les cours, ni en vue des cours. Dans ce cas, on a fait la dis‐ 
tinc tion entre les langues maî tri sées par les étu diants, même si elles
ne leur sont pas en sei gnées à l’uni ver si té et les langues qu’ils ne maî‐ 
trisent pas du tout. Pour la pre mière si tua tion, seuls 141 étu diants ont
ré pon du maî tri ser d’autres langues que celles qui leur étaient en sei‐ 
gnées. Parmi eux, une ma jo ri té uti lise les OTA pour ces langues, no‐ 
tam ment en Mas ter ITC (100 % d’uti li sa tion), comme l’in dique le gra‐ 
phique n° 7.

23

A for tio ri lors qu’il s’agit de langues non maî tri sées, le taux de ré‐ 
ponses po si tives est alors su pé rieur à 85  % en dans toutes les Li ‐
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Gra phique 8 : uti li sa tion des OTA pour d’autres langues non maî tri sées par les

étu diants, selon la fi lière

cences, at teint plus de 90 % en Mas ter LEA MI et jusqu’à 100 % pour
les deux autres Mas ters, ITC et TCT (voir gra phique n° 8).

Ceci donne à pen ser que les lo gi ciels sup pléent en par tie le manque
de connais sance de la langue et le manque de com pé tence en tra duc‐ 
tion.

25

1.3. At tentes et be soins

Il est pos sible d’éta blir une com pa rai son entre les pra tiques ac tuelles
à la FLSH et les as pi ra tions des usa gers. Entre 68 % et 69 % des étu‐ 
diants de L1, L2 et L3 in diquent que leurs en sei gnants ne parlent pas
des OTA en cours. En M1, ils ne sont plus que 56 % à consi dé rer que
leurs en sei gnants ne font pas al lu sion à ces ou tils. En M2, la ten dance
est in ver sée, car selon les étu diants, près de 77 % des en sei gnants en
parlent ré gu liè re ment en cours, même si les en sei gne ments portent
sur d’autres su jets. Au tre ment dit, en début de par cours uni ver si taire,
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Gra phique 9 : cours exis tants sur les OTA, selon les fi lières

les en sei gnants ne parlent pas, ou très peu, des OTA mais cette si tua‐ 
tion évo lue avec la pro gres sion dans les études. De fait, dans les ma‐ 
quettes ac tuelles de l’offre de for ma tion à la FLSH, les fi lières de
langue ne com portent gé né ra le ment pas de cours spé ci fiques sur les
OTA, hor mis dans le Mas ter TCT, et uni que ment en M1 pour cette fi‐ 
lière. Tou te fois, les ré sul tats par fi lière ré vèlent qu’un petit nombre
d’étu diants de Li cence (LEA et LLCER) semble avoir bé né fi cié de
cours sur le sujet :

Au vu des ré sul tats, il est pos sible de com prendre le gra phique 9 de
deux ma nières pour les deux pre mières co lonnes : soit les étu diants
de Li cence qui ont ré pon du avoir suivi des cours sur les OTA se sont
trom pés parce qu’ils n’avaient pas bien com pris la ques tion ou parce
qu’ils ont com mis une er reur en rem plis sant le ques tion naire  ; soit
leur ré ponse est cor recte, ce qui si gni fie rait qu’un petit pour cen tage
des étu diants de L1 et L2 ont eu accès à des in ter ven tions spé ci fiques
sur le sujet, même si ce n’est pas prévu dans la ma quette. Quoi qu’il
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Gra phique 10 : Sou hait de cours sur les OTA, par ni veau

en soit, cette ab sence de cours sur les OTA qui concerne en va leur
ab so lue une large ma jo ri té de fi lières et d’étu diants contraste avec le
sou hait ex pri mé par le même pu blic de ré pon dants de pou voir suivre
de tels cours, comme en té moigne le gra phique sui vant :

Si l’on s’in té resse à l’ex pres sion de ce sou hait par ni veau d’étude, au
mi ni mum 48 % (en L3) et 49 % (en L1) des étu diants ai me raient bé né‐ 
fi cier d’une for ma tion sur les OTA. Or pour rap pel, ces deux pour cen‐ 
tages sont les moins fiables puisque seuls 17 % des L1 et 19 % des L3
ont ré pon du au son dage. En re vanche, en L2, où les ré sul tats sont
plus pro bants, les étu diants sont déjà 66 % à ex pri mer ce sou hait de
for ma tion en OTA ; en M1, ils sont 85 % et, en M2, la to ta li té (100 %)
des étu diants le vou draient. Les L2, les M1 et les M2, dont les ré pon‐ 
dants sont les plus re pré sen ta tifs de leur classe – puisque le taux de
ré ponse at teint pour eux res pec ti ve ment 54 %, 55 % et 45 % – sou‐ 
haitent donc mas si ve ment être for més en ma tière d’OTA. Et cette de‐ 
mande, qui s’avère gé né rale, semble aug men ter avec le ni veau
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Gra phique 11 : Pra tiques pé da go giques par rap port aux sou haits des étu diants

d’étude : si l’on fait abs trac tion des ré ponses des L1 et des L3, moins
re pré sen ta tives, plus les étu diants avancent en âge et dans leur cur‐ 
sus (puis qu’on a vu que la date de nais sance et le ni veau d’étude
étaient cor ré lés en Li cence), plus ils pro gressent dans l’ap pren tis sage
des langues et de la tra duc tion, plus ils sont en at tente d’une for ma‐ 
tion sur les OTA. On constate d’ailleurs que le sou hait de cours spé ci‐ 
fiques aug mente de la même façon : 14 % de de mandes en L2, 17 % en
M1 et 31 % en M2.

Enfin, une der nière cor ré la tion peut être éta blie entre ce désir d’en
ap prendre da van tage au sujet des OTA et la for ma tion déjà reçue dans
ce do maine, comme le ré vèle sans am bi guï té le gra phique n° 11 :

29

En effet, si plus de la moi tié des étu diants (56 %) qui ne sont pas in‐ 
for més sur le sujet ai me raient avoir des cours, spé ci fiques ou non, sur
ces ou tils, ce pour cen tage aug mente quand les étu diants sont da van‐ 
tage for més à ce sujet. Il at teint 72  % lorsque les étu diants en en‐ 
tendent par ler ré gu liè re ment dans leur cours et même 80  % pour
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ceux qui ont des cours spé ci fiques sur ces thé ma tiques (c’est- à-dire
es sen tiel le ment pour les Mas ters 1 TCT, qui sont les seuls dont la ma‐ 
quette com porte un vo lume d’heures dédié à cela). Et si l’on s’in té‐ 
resse plus pré ci sé ment au sou hait de ces étu diants de bé né fi cier de
cours spé ci fiques, ce chiffre aug mente éga le ment quand les étu diants
re çoivent une for ma tion plus com plète sur les OTA  : il est de 8  %
pour les étu diants aux quels on n’en parle ja mais, de 17 % pour ceux
qui re çoivent des in for ma tions ré gu lières sur la ques tion et de 40 %
pour ceux qui ont déjà des cours spé ci fiques sur le sujet, ce qui re‐ 
vient à dire que plus les étu diants sont for més et in for més à l’uni ver‐ 
si té sur les OTA, plus ils sou haitent l’être da van tage dans ce cadre.

In ver se ment, moins les étu diants en tendent par ler de ces ou tils,
moins ils per çoivent de be soin de for ma tion dans ce do maine.

31

2. Dis cus sion
Les ré sul tats de ce son dage mettent en lu mière un usage très ré pan‐ 
du, dans des cir cons tances va riées, des OTA par les étu diants des fi‐ 
lières de langue de la FLSH. Tou te fois, une dif fé rence se fait jour
entre les uti li sa tions que font les étu diants des ou tils de tra duc tion
au to ma tique dans le cadre des cours, chez eux en vue des cours, ou
in dé pen dam ment de leur tra vail uni ver si taire. Moins les étu diants
do minent une langue, plus ils ont re cours à ces ou tils. Et cette uti li sa‐ 
tion, qui est ef fec tive sur tout pour de l’écrit et lar ge ment ré pan due,
leur semble le plus sou vent sa tis fai sante. À ceci s’op pose au contraire
la faible place oc troyée à ces ou tils par les en sei gnants, qui sont peu
nom breux à avoir en charge des ma tières spé ci fiques sur le sujet, et
qui n’en parlent pas tou jours dans leurs cours cen trés sur d’autres su‐ 
jets. De fait, seuls les Mas ters 1 TCT ont un en sei gne ment dédié aux
ou tils de tra duc tion au to ma tique et, pré ci sé ment, les étu diants de ce
Mas ter spé cia li sé en tra duc tion sont plus de man deurs de cours de ce
type. Mais il est frap pant de consta ter que la plu part des étu diants
(près de la moi tié en L1 mais 100 % en M2) sont de man deurs de cours,
spé ci fiques ou non, en la ma tière.
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Comme le montrent les ré ponses aux ques tions libres ajou tées à la fin
du for mu laire Lime Sur vey, ce dé ca lage entre la pra tique et les at‐ 
tentes des étu diants peut sans doute en par tie s’ex pli quer par une
dif fé rence gé né ra tion nelle, par un manque de for ma tion des en sei ‐

33



Analyse des attentes et pratiques estudiantines concernant l’intégration de la traduction automatique
aux enseignements de la traduction : le cas de la Faculté des Lettres & des Sciences Humaines de
l’université de Limoges (2024)

gnants eux- mêmes et par la vi sion dif fé rente qu’ont en sei gnants et
étu diants des IA. Tout d’abord, les en sei gnants, gé né ra le ment plus
âgés, n’ont pas la même ha bi tude de ces ou tils, qu’ils dé couvrent sur
le tard, tan dis que les étu diants sont très vite ame nés à les uti li ser
dans leur vie quo ti dienne, y com pris en de hors de la ques tion spé ci‐ 
fique des OTA : ceci est avéré pour l’IA gé né ra tive, ChatGpT.

En outre, au cours de leurs propres études, la plu part des en sei‐ 
gnants du su pé rieur n’ont pas bé né fi cié de for ma tion sur ces ou tils.
Même si les ré fé ren tiels na tio naux men tionnent qu’il convient de
trans mettre aux étu diants les connais sances et les com pé tences pour
se ser vir des ou tils nu mé riques ré cents, les en sei gnants n’ont pas
tou jours la pos si bi li té de se for mer spé ci fi que ment aux IA. Les étu‐ 
diants en sont conscients et ne manquent pas de le sou li gner dans
leurs ré ponses aux ques tions libres  : ils pensent que si leurs en sei‐ 
gnants évoquent peu ces ou tils, c’est parce qu’eux- mêmes ne les maî‐ 
trisent pas suf fi sam ment.

34

Le troi sième dé ca lage entre corps pro fes so ral et pu blic es tu dian tin
ré side enfin dans le re gard porté sur ces ou tils  : si 75  % des en sei‐ 
gnants consi dèrent que l’uti li sa tion de l’IA re lève de la fraude, c’est le
cas de 65 % des étu diants (BLU TEAU, 2024, 15). L’an goisse et la fas ci‐ 
na tion exer cées par ChatGPT, consi dé ré comme « ami des élèves, en‐ 
ne mi des pro fes seurs  » (MAINE, 2024, 18) semblent pou voir être
trans po sées aux lo gi ciels de tra duc tion au to ma tique. Et ceci s’ex‐ 
plique par au moins trois fac teurs : les étu diants uti lisent plus spon‐ 
ta né ment ces ou tils que leurs en sei gnants  ; les en sei gnants et donc
les étu diants ne sont pas assez for més à ces ou tils. Et il existe un
manque de com pré hen sion des at tentes des pro fes seurs de la part
des étu diants  : l’en sei gnant cherche à trans mettre connais sances et
com pé tences en tra duc tion et non pas à ob te nir une tra duc tion toute
faite. L’étu diant cherche la ra pi di té, l’ef fi ca ci té et la qua li té de la tra‐ 
duc tion, même si elle est don née par un OTA : il ne per çoit pas tou‐ 
jours dis tinc te ment que le re cours à un tel outil peut in hi ber sa
propre ré flexion et ses pro grès en tant que tra duc teur. C’est ainsi que
cer taines ré ponses libres au ques tion naire ré vèlent que des en sei‐ 
gnants dé con seillent ou in ter disent aux étu diants d’uti li ser ces ou tils,
qu’ils consi dèrent comme un obs tacle à l’ap pren tis sage, à la for ma‐ 
tion. Comme on l’a vu, d’autres en sei gnants n’en parlent pas du tout,
pro ba ble ment parce qu’ils sont en par tie mal à l’aise avec un sujet qui
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les dé passe – car l’IA gé né ra tive et les OTA pro gressent très vite –, ce
que cer tains étu diants per çoivent comme un « tabou » et ce qui leur
fait poin ter du doigt le dis tin guo entre leur propre per cep tion – à sa‐ 
voir que les OTA sont un « outil » comme l’in dique le sigle – et celle
de leurs pro fes seurs, qui y voient da van tage un ins tru ment de fraude.

Conclu sion
En conclu sion, les hia tus mis en va leur par cette étude entre les pra‐ 
tiques des étu diants et leurs at tentes et be soins conduisent à plu‐ 
sieurs re marques. Tout d’abord, il se rait vain d’in ter dire par prin cipe
ou de façon sys té ma tique aux étu diants l’usage de ces ou tils puis qu’ils
sont ha bi tués à les uti li ser. La plu part des tra duc teurs pro fes sion nels
ont eux- mêmes re cours à ces OTA, donc il faut for mer les étu diants à
les em ployer cor rec te ment. Néan moins, en cours d’ap pren tis sage, ces
ou tils peuvent consti tuer un frein, voire un obs tacle, dans la me sure
où ils sont à même de four nir des tra duc tions, rem pla çant une par tie
de plus en plus sub stan tielle du tra vail at ten du de l’étu diant. Mais il
reste tou jours aux tra duc teurs hu mains à ef fec tuer de la post- édition
et, pour cela, il faut qu’ils aient eux- mêmes les com pé tences suf fi‐ 
santes en ma tière de tra duc tion, com pé tences qu’ils ne peuvent ac‐ 
qué rir qu’en four nis sant eux- mêmes ré gu liè re ment l’ef fort de s’en‐ 
traî ner à tra duire sans outil au to ma tique. Plu sieurs re com man da tions
pour raient alors être faites  : pre miè re ment, que les pro fes seurs
soient eux- mêmes da van tage for més en ma tière d’OTA. Deuxiè me‐ 
ment, qu’ils parlent des OTA à leurs étu diants, que ce soit au sein de
leurs cours ha bi tuels ou dans des en sei gne ments dé diés. Troi siè me‐ 
ment, qu’ils guident et pré cisent l’uti li sa tion des OTA en les au to ri sant
ou non, selon les exer cices à faire, le ni veau de com pé tence en tra‐ 
duc tion de l’étu diant, etc. On peut par exemple ima gi ner que lors‐ 
qu’un étu diant est dé bu tant en tra duc tion, on le fasse tra vailler en
classe sans or di na teur, de ma nière à lui faire com prendre le pro ces‐ 
sus de tra duc tion et à lui ap prendre à uti li ser ses connais sances en
vo ca bu laire, en gram maire, etc., dans les deux langues. Il faut que
l’étu diant puisse s’exer cer à la tra duc tion elle- même en maî tri sant
tout le pro ces sus de com pré hen sion du texte source à la trans for ma‐ 
tion en texte cible, en fonc tion du pu blic visé et des at ten dus. Peu à
peu, à me sure que l’étu diant gagne en com pé tence et qu’il est à même
de juger du tra vail ef fec tué par un OTA, on peut da van tage lui confier
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des ac ti vi tés de post- édition. S’il est donc vrai que les OTA peuvent
aussi bien ser vir d’outil que d’ins tru ment de fraude, il im porte de sa‐ 
voir en tirer le meilleur parti, pour qu’ils puissent ef fec ti ve ment ser vir
à ob te nir des tra duc tions de qua li té, dans le res pect de la pro prié té
in tel lec tuelle. Ces re com man da tions sont à pon dé rer en fonc tion de
l’ob jec tif pro fes sion nel des étu diants et des fi lières dans les quelles ils
sont ins crits, car leur ap pé tence et leur in té rêt pour les langues et la
tra duc tion pou vant va rier, le temps dont ils dis posent pour ap prendre
à tra duire dif fère en consé quence.

Certes, l’IA sera peut- être un jour en par tie ame née à rem pla cer les
en sei gnants, y com pris dans le do maine de la tra duc tion, au quel cas il
fau dra re prendre l’en semble des don nées du pro blème, car les en jeux
pour ront dif fé rer de ceux qui ont été men tion nés dans cet ar ticle.
Mais, pour l’heure, les étu diants sont sur tout en de mande de cours
in té grant les nou velles donnes. Ce qui ne peut que nous in ci ter à
« dé ve lop per de nou velles mé thodes » et de nou velles pra tiques pé‐ 
da go giques (BLU TEAU, 2024, 12). Les étu diants qui veulent être for‐ 
més sur ces ou tils sou haitent « pen ser avec lo gique, re pé rer les er‐ 
reurs, exer cer [leur] es prit cri tique  » (BLU TEAU, 2024, 12). L’ob jec tif
est donc de les aider à sa voir tra duire et à dis tin guer ce qui reste du
res sort du bio- traducteur et que ne peut faire la ma chine, comme
« créer, ré flé chir, hié rar chi ser », etc., tout en leur ap pre nant à se ser‐ 
vir aux mieux de l’IA comme outil de plus en plus ef fi cace et puis sant,
afin qu’ils soient à même de do mi ner cet outil, et non l’in verse (QUE‐ 
NET, 2024, 17), et qu’ils puissent en core sa vou rer le plai sir de tra duire.
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NOTES

1  Dans le cadre de la FLSH de l’uni ver si té de Li moges, le mas ter Tra duc tion
est gé né ra liste, non orien té vers l’in ter pré ta tion orale, et avec peu de cours
spé cia li sés vers les IA. Les ré ponses et les conclu sions dif fè re raient si on ef‐ 
fec tuait ce son dage dans d’autres contextes uni ver si taires.

2  Li cence LEA par cours anglais- espagnol, anglais- allemand et anglais- 
italien, Li cences LLCER an glais et LLCER es pa gnol, Mas ters TCT, ITC et LEA
MI.

RÉSUMÉ

Français
Cet ar ticle ana lyse les ré ponses d’un pu blic d’étu diants de la Fa cul té des
Lettres et des Sciences Hu maines de l’uni ver si té de Li moges à un ques tion‐ 
naire por tant sur l’uti li sa tion d’ou tils de tra duc tion au to ma tique (OTA) dans
dif fé rents contextes  : pen dant les cours de tra duc tion, en de hors de ces
cours mais en lien avec les en sei gne ments ou, au contraire, en de hors de
tout contexte uni ver si taire. Éla bo ré et ad mi nis tré à l’au tomne 2024, le son‐ 
dage a pris en compte le ni veau d’étude des en quê tés (de la L1 au M2), leur
fi lière (LLCER, LEA…), les langues im pli quées, ou en core le type de tra duc‐
tion (lit té raire, tech nique, audio- visuelle, etc.). Cet ar ticle pré sente les ré sul‐ 
tats de l’en quête de ma nière à ef fec tuer un état des lieux des pra tiques pé‐ 
da go giques, en fonc tion des at tentes et des be soins de ce pu blic es tu dian‐ 
tin. La dis cus sion fi nale met en lu mière la di ver si té des si tua tions et pro‐ 
pose des pistes pour faire évo luer les en sei gne ments.
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